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fa Spéculation 
sur le Beurre 

ON VOYAGE 
XV FOND DE LA MER 

JOOOOOOOOOOO 

Noue avions la grande joie de constater, 
ces temps derniers une baisse sensible du 
prix des beurres. Cela nous permettait de 
supposer au elle aurait une heureuse ré- 
percussion sur le prix d'à'- res denrées. 
Hélas ! noue devons déchanter, car cette 
baisse momentanée n'avait pour but. que 
dt cacher une grosse manœuvre d'accapa- 
rement, et déjà le prix du eurr^ est en 
h 8 us sô 

Etonné ouelcrue peu par cette hausse pa- 
radoxale, aue rien ne semble justifier, je 
me suis renseiE.iô à très bonne source et 
voici la réponse qui me fut faite :      I 

Nous sommes dans une période où la 
production est la plus forte, partant en 
pleine période de baisse et pourtant, de- 
puis huit tours on enregistre une hausse 
formidable de J f r. 50 au kilo. Cette hausse 
ïst 1* fait de l'accaparement : en voici un 
aperçu  : *      . . 

Le 26 mai. on signale à Pans z 
La vente est active et on constate une 

fausse de 20 fr. eur la moyenne de tous 
tes beurres. . 

Il est à. noter crue les arn iges sont très 
réduits. 

Le 27 Mal : 
En raison des petits arrivages, les cours 

des beurres sont très fermes. 
Une tendance à la hausse est à noter 

sur toutes les catégories  de beurre. 
Or, ces petits arrivages provenaient tout 

simplement de ce que les beurres étaient 
■accaparés par ailleurs. En -voici la preu- 
ve : 

« En date du 1er Mai. la Beurrerie du 
Val de Vire adressait à ses représentants 
les instructions suivantes : 

« Je vous informe que la meilleure sai- 
son pour les achats de beurre, comme 
prix et aualité. est Mai-Juin, jusqu'au 15 
Juillet. .     .        ' 

« Je vous engage donc à visiter votre 
clientèle de eros possédant des capitaux, 
e* à lui 6ugaérer les .propositions suivan- 
tes, aue Vai déjà fait adopter par ma 
clientèle. 

« Voici : Demandez à vos clients de me 
passer un ordre de X bilis de beurre, à 
expédier lorsque celui-ci ser? par exemple 
au prix de 3 fr. le kilo. Ce beurre sera 
mis par nos soins, dans des cuves en bois 
de 25 kilos dont on aura immunisé l'in- 
férieur avec une solution spéciale, et seu- 
lement après avoir été travaillé spéciale- 
ment pour sa conservation. 

« Ensuite, ce beurre sera expédié en fri- 
gorifique, mie le client nous aura indiqué, 
ou dans le cas contraire, rous l'adresse- 
rons -à cotre friirotfiïtniô. à Paris, & son 
nom, et chaa'ie mots ii paiera une rede- 
vance de l'entreposage, laquelle est de 10 
francs pour 100 kilos et par mois. 

« Retirant ce beurre en janvier ou fé- 
vrier, au moment où ce beurre vaut 18 fr. 
le kilos., votre client obtiendra le bénéfice 
suivant '• 
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Les sensations sous-marines d'mn scaphandrier 

Aussitôt après la conclusion-de la-Paix, les 
Administrations de l'Etat se sont préoccupées 
de faire détruire, enlever ou foncer les débris 
des épaves des. navires - coulés au large et 
près des ports de notre littoral du Nord et du 
Pas-de-Calais, afin de rétablir la sécurité de 
la navigation maritime.   ■ 

Les Interventions des scaphandriers ont été 
multipliées dans ces opérations délicates, qui 
n'auraient pu être menées à bien sans le pré- 
cieux et courageux concours de ces spécialis- 
tes des travaux sous-marins. Quelles sont les 
impressions d'un scaphandrier débutant pour 
sa première plongée au sein de la mer î 
Nous ferons  appel  à nos  souvenirs de nos 

cette même traction pour lui todl- 
i tous étions bien. Ce qui fût fait 

100 kg. de beurre à .9 fr. 900 00 
7 mois au frigorifique, à 10 fr. par 

mois   ■—     70 00 
Intérêt du capital engagé      30 00 

Le prix de revient sera donc au to- 
tal  de 1000 00 
Le prix de vente étant de 1.800 fr., le bé- 

néfice réalisé sur 100 kilog. sera donc de 
800 francs -our un capital do 1.000 francs 
qu'aura engagé votre client ». 

Est-ce édifiant ? Qu'on ne s'étonne donc 
plus de la raréfaction du beurre ? 

Devant cet exemple frappant de mercan- 
tilisme, j'ai résolu d'intervenir auprès du 
Ministère, car une nouvelle loi sur les 
beurrée, laits, fromages, etc., vient bien 
de paraître à F « Officiel », en date du 
30 Mars, mais celle-ci n'a pas prévu l'ac- 
caparement de ces produits- 

Or. par décret, le Ministre pourrait 
•jouter au titre II le passage suivant : 

« Le beurre sortant des frigorifiques pu 
mélangé avec du irais, devra être vendu 
sous les dénominations  suivantes : 

« Beurre conservé par le froid », 
ton le cas échéant : 

« Beurre conservé par le froid, renfer- 
mant tant pour cent de beurre frais. » 

En toute justice, cette mesure s'impose. 
D'ailleurs, n'est-il pas exigé, pour la cho- 
colaté rie. confiserie, etc. la dénomination 
de « Fantaisie » pour les produits fabri- 
oués par des produits chimiques ou au- 
tres ? 

Il en est de même pour les viandes de 
boucherie. 

Nous devons empêcher la spéculation 
BUT les beurres,' et pour cela, les agents 
de la répression des fraudes devraient 
pouvoir exiger la production des factures 
d'achats. L'étendue de ces pouvoirs, ac- 
cordés aux commissaires de police ou au- 
tres permettrait la fixation d'un maximum 
de bénéfice à prévoir entre le prix d'achat 
au pavs de la production, et celui de venté 
BU détail. 

Ainsi serait mis un frein aux appétits cu- 
pides des spéculateurs, qui ne pensent 
nu'à extirper le plus d'argent possible, 
mx malheureux consommateurs. 

Ch. SAINT-VENANT, 
Député du Nord. 

Une visite a Bradford 
UNE DÉLÉGATION DE ROUBADC- 

TOURCOING L'EFFECTUE 
Londres, 2. — Rendant aux industriels de 

tîradford la visite que ceux-ci avaient faite 
récemment à Toui coing et à Roubaix, les 
Chambres de Commerce de ces deux villes 
ont envoyé mie délégation dirigée par M. 
Motte pour discuter avec les organisations 
commerciales de Bradford diverses ques- 
tions concernant notamment : l'arbitrage, 
la constitution d'une fédération lainière in- 
ternationale, une entente pour renseigne- 
ments sur les banqueroutes et le crédit et 
l'échange de jeunes gens d'un pays à l'autre. 

LES ALLEMANDS 
VONT MANIFESTER 

CONTRE LE TRAITÉ 
Berlin, 2. On signale que, le 2» juin, 

Ses manifestations populaires contre le 
traité de Versailles seront ors&oiaées dans 
toute l'AJlemafinA. 

UN   SCAPHANDRIER 

premières   sensations,   afin   de   dooher   un 
aperça à nos lecteurs. 

UN « COMPLET » DE 85 KILOGS 
Lorsque nous fûm<*s armé d« pied en cap et 

non encore immergé; l^nsênsBle-de i» charge- 
totale de l'appareil • casque, pèlerine métal- 
lique. hàt>it caoutchouté, plombs de poitrine 
et-de1 dos', s,ouliers à' semelles de plomb,'cein- 
turon et-'poignard,'etc.. que nous; avions à 
supporter était -de £5 kilogrammes. Nous 
pesions. 75 kiloes, et qui portait à 165 kilogs 
notre poids total, si .on nous avait placé sur 
une balance à l'air libre. Fort heureusement, 
une'fois immergés, nous nous trouvâmes on 
ne peut plus confortablement du principe 
d'Aruhimêde ■' Tout corps immergé perd de 
son poids, un poids égal au volume d'eau 
qu'il déplace 

Ainsi équipés, pour l'essai d'initiation où 
nous devions descendre, la difficulté fut de 
nous mouvoir sur le pont du vapeur-remor- 
queur qui nous portait, et de gagner la cou- 
pée, pour poser nos pieds sur les premiers 
échelons de l'échelle de corde amarrée à tri- 
bord, et lestée^,à son.extrémité immergée, de 
deux corps morts pesants, touchant le fond 
de sable. C'était ce fond de, sable, par lOrnè-, 
très de profondeur que nous devions explorer. 
La lourdeur de notre carapace, le manque 
d'accoutumance, nous causaient une certaine 
contrainte. Un autre scaphandrier, plongeur 
expérimenté, devait nous précéder et nous 
aider. "La mer était assez calme, le soleil haut 
et. radieux   les eaux transparentes. 

On mous vissât la glace de devant du cas- 
que et les pompeurs actionnèrent aussitôt la 
pompe à air. Notre servant à l'air nous plaça 
dans le main droite la ligne de communica- 
tion, déjà solidement amarrée à notre cein- 
ture. 

LA DESCENTE SOUS LES VAGUES 

Nous ne ressentîmes aucune gêne de respi- 
ration. Cramponné aux échelons de l'échelle, 
nous commençâmes notre descente et fûmes 
bientôt dans l'eau jusqu'au col du casque ; 
mais là, nous nous sentions soulevés par les 
ondu'latios liquides en dépit de notre poids et 
jetés brutalement contre la carène du vapeur. 

Accélérant aussitôt notre descente, quoique 
cette précipitation soit contraire à la méthode 
de plongée, nous atteignîmes rapidement le 
fond de sable, où nous avait précédé notre 
compagnon. Approchant son casque du nôtre 
l'autre scaphandrier nous tapa amicalement 
avec sa main sûr notre propre casque et nous 
vimes. à travers sa glace, le brave camarade 
épanouir sa bouche eu un bon rire muet. 
Puis, mettant en contact son casque contre 
le notre, demanda : « Etes-vous bien ? » 
phrase que nous entendîmes parfaitement 
Un « oui » fut notre réponse. Notre compa- 
gnon ajouta : « Parfait I » Au moment où 
nous prenions pied sur le sable, nous avions 
été surpris de voir aussi clair sous les eaux. 
Cela provenait de ce que le soleil était au 
zénith. 

A ce moment, on coup bref de traction sur 
notre ligne, nous rappela que notre servant, 
demeuré sur le pont du bateau, nous invitait 

à répéter 
quer que 

LA  MYSTÉRIEUSE  PROMENADE 
Puis notre compagnon et nous, commença 

mes à cheminer doucement, l'un près de i'au 
tre, l'espa<e de 10 à 15 mètres en nous te- 
nant par a main tendue, afin d'éviter que 
nos tuyaux à air, et nos lignes de sûreté né 
se confondissent. Nous avions à nous raidir 
contre le balancement que nous imprimait la 
masse d'eau qui tendait aussi à nous faire 
perdre cor tact avec le sol. Entre temps, le 
soleil déclinait et il nous semblait que nous 
étions plongés dans un liquide bleuâtre un 
peu flou. Toutefois, le tapis de sable brillait 
et nos lourdes semelles soulevaient une sorte 
de poussière humide d'un effet curieux. Nos 
yeux perc< vaient parfaitement les formes de 
la carène du bateau qui flottait au-dessus de 
nous. 

Une sensation ir définissable de malaise 
nous saisissait, si nous regardions devant 
nous 11 nous semblait être dans l'état d'un 
homme chutant, en rêve, dans un abime, 
lorsque notre regard considérait ce rideau 
glauque qii autour de nous nous envelop- 
pait. Cet espèce de vertige fut remplacé par 
des battements artériels aux tempes et des 
bourdonne:nents d'oreille, ainsi qu'une sorte 
de pression sur le bas-ventre. Nous avalâmes 
notre salive et sauf la pression abdominale, 
ces petits malaises disparurent. 
Des crabe* s. des encornets, des plies fuyaient 

sous nos pas Ces crustacés, mollusques et 
poissons, nous firent soudain penser que, si 
nous avions un poignard à la ceinture, c'était 
comme arme défensive au besoin ; quoique 
la-côte, à 1 endroit où nous plongions, n'a, en 
aucune façon, la réputation d'être fréquentée 
par les requins, l'idée de l'apparition brusque 
d'urne squale nous traversa l'esprit. Pour 
cette première descente, il n'en fût rien, mais 
il n'en n'a pas toujours été ainsi dans d'aur 
très circonstances ultérieures et en parages 
plus méridionaux. 
A cet instant notre compagnon s'agenouilla 

et nous mit dans la main une belle coquille 
qui servait de logis à un magnifique Bernard 
l'Ermite. 

Nous retournâmes individuellement vers le 
pied de l'échelle et nous commençâmes, l'un 
suivant l'autre, à opérer notre ascension 
Peu après nous apparaissions successive- 
ment à la surface dé la mer, au furet à me- 
sure que Ion rentrait à bord -notre tuyau à 
air et notre: corde de sûreté 

Aidés des hommes du bateau, nous étions 
le pont Notre glace de casque fût 
l'air pur.marim réintégra nos pou- 

bientôt sur 
dévissée et 

avait duré 
rhons.' Nous demandantes combien de temps 

notre immersion. «Vingt minutes» 
nous   rôpotidit-on.   Il   nous   semblait   qu'il   y 

^av*rfcune-«min»- ï.„ ...-*.. 
Les lauriers conquis par les scaphandriers 

ont'incité quelques femmes sportives à tenter 
une descente, pour le plaisir. L'une d'elles, 
une jeune américaine, fût remontée, tombée 
en, syncope. Une autre, anglaise celle-là, 
accomplit I convenablement une plongée de 
faible profondeur. Toutefois, Miss Kaie Dare a 
préféré ne plus recommencer. 

I. M.   SAUBD. 

Le vol de documents 
de lai Défense Nationale 

1 "—t— LES INCULPÉS MINDIOUCK ET 
THIVAT    SONT    JUGES 

■ A HUIS CLOS » 
Paris, 2. — Cet après-midi, devant la lie 

Chambre correctionnelle, comparaissent un 
sujet russe. Boris 'Mindiouck, ouvrier ajus- 
teur et un ingénieur, Antoine Thivat, tous 
deux employés dans des usines d'aviation et 
qui sont inculpés d'avoir détourné des docu- 
ment intéressant directement la défense (na- 
tionale. 

Au cours de l'information ouverte contre 
eux, Boris Mindiouck et Antoine Thivat, ont 
reconnu dsins une certaine mesure, la maté- 
rialité des faits qui leur sont reproches, mais 
ils ont protesté contre l'accusation d'espion- 
nage. 

En ce cui concerne Boris Mindiouck, la 
police a pu établir qu'il avait été en relation, 
à l'occasion des documents dérobés, avec une 
puissance étrangère et on nomme la Russie. 
Dès l'ouviirture des débats, le substitut d'au- 

dience a requis le huis-clos, qui a été aussitôt 
onrdonné par le tribunal. 

C'est dans le huis-clos que l'interrogatoire 
définitif dles accusés a lieu, ainsi que l'audi- 
tion des 1!» témoins cités par le parquet. 

« f IVOLO » ARRIVÉ 
A MOUKDEN 

Pékin, 2. — Pelletier d'Oisy est parti ce 
matin, à I» heures de Pékin pour Pei-Ta-Ibo, 
où il est arrivé. Il est reparti pour Mouk- 
den, aprtis un arrêt d'une heure pendant 
lequel il a faàt son plein d'essence ; il ar- 
riva dans cette ville à onze heures. 
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UNE REINE DE LA MER 
OSOOOOOOOQ 

.   M"* Germaine CAROUBLE 
la jolie Calaisienne de 19 ans, qui vient d'être 

élue Reine de la Mer 

L'attentat de Vienne 
UNE LETTRE CONTIENT LES AVEUX 

DU MEURTRIER DU CHANCELIER 
Nous avons relaté, en dernière * heure, 

hier, l'attentat commis à la gare du Midi, 
à Vienne, contre le enanoelier Seipel. Ce 
dernier fut grièvement blessé à coups de 
revolver par un individu qui avait voyagé 
en tram avec lui et qui lui même avait ten- 
té de se faire justice. 

L'auteér de l'attentat est un ouvrier fi- 
leur, nommé Javoek, de Pottendorf, près 
de Wiener-Neusîadt ; il est âgé de 30 ans, 
Selon l'organe socialiste « Der Morgen », 
le meurtrier a déclaré, au cours de son 
interrogatoire, qu'il avait laissé une lettre 
contenant ses aveux. Cette lettre a été re- 
trouvée au début de Ja matinée chez la 
femme  de   l'agresseur.    ■ 

Javorek avoue dans sa lettre avoir com- 
mis des détournements dans l'usine où il 
travaillait, craignant, d'être découvert, il 
avait décidé de mourir, mais avant il vou- 
lait emmener avec lui dans la tombe celui 
qui a fait le malheur des ouvriers autri- 
chiens* 

, U ÉX4T SATBaFAKANT DU BLESSE 
Vienne, '*. — Un communiqué delà pof- 

ce dit que l'auteur de l'attentat contre M- 
Seipel, sachant,, que * *Ç chancelier devait 
partir le.soir avait pris le même train que 
lui. ',•-.'.     '." « 

Le bulletin médical ne permet pas de 
doutes que le poumon' droit ait" été atteint 
L'état général du blessé est satisfaisant, 
pouls 100,  température 36, aucune dispnée. 

Le président de la République, les minis- 
tres, le commissaire général Zïmmermann, 
de nombreuses personnalités sont allés 
s'inscrire  à  l'hôpital. • * - ■■-/•* 

Les diplomates ont exprimé leur sympa- 
thie douloureuse au nom de leurs gouver- 
nements.' ' 

Selon un bulletin publié à minuit, il est 
dit que le Chancelier a sa pleine connais- 
sance, qu'il ne souffre pas et que son état 
est relativement favorable. 

UNE GRAVE AFFAIRE DE MœURS 
A COURCHELETTES 

Une enfant de 12 ans, fille d'un-marinier, 
a été rencontrée hier matin errant au hasard 
des chemins par les gendarmes en tournée. 

L'enfant, interrogée, finit par avouer 
qu*?*«* avait quitté la péniche de son père 
parce que ce dernier s'était livré sur elle à 
des actes immoraux. La fillette a été con- 
duite au Parquet de Douai, où elle a renou- 
velé ses déclarations.. Les premiers résultats 
de l'enquête semblent confirmer la grave 
accusation quelle porte contre son père. 

Nous aurons à revenir sur cette affaire 
lorsque certains détails ont été éolaircis. 

I e Curé de Jéroboam 
C'EST une histoire attendrissante que celle 

du curé de M. Jéroboam M&ndel. Celui-ci 
avait l'appui que Monseigneur l'archevê- 

que de Bordeaux dispense avec une charité toute 
chrétienne'aux-fils des bourreaux du Christ : il 
fut cependant honteusement batta aux élections 
du 11 mai. Et ce fut son curé qui fut élu ; com- 
me quoi Dieu le Père sait venger les injures fai- 
tes jadis à son fils par les ancêtres de M. Jéro- 
boam Mandai., né Rotschild. 

Voilà donc le curé de Saint-EmiUon devenu 
député. Et les feuilles bien pensantes nous font 
aujourd'hui le panégyrique de ce bon abbé qui 
fut   pendant la guerre, aumônier militaire. 

Mais l'abbé Bergey- n'était pas, nous disent des 
historiens, un aumônier ordinaire. Il avait, affir- 
ment-ils, la manie de faire le coup de feu avec 
les camarades, bien que ce fut très défendu. Sous 
sa soutane il portait toujours un revolver, ouei- 
ques grenades — et peut-être aussi un canon de 
tranchées. 

Or, oyez l'aventure qui lu. survint. Un jour 
que l'abbé exerçait son ministère auprès des 
blessés, toujours muni de son arsenal, il fut faut 
prisonnier par les Boches I , 

Ceux-ci fe fouillent, trouvent le couteau de 
tranchées le revolver, les grenades Le pacifique 
ministre du Christ se rappela alors que son maî- 
tre avait dit : « Celui qui se sert de lépée doit 
périr per l'épée » ,11 recommanda son ame a 
Dieu et il attendait que. conformément aux lois 
de la guerre on le conduisit au poteau d exécu- 
tion, lorsqu'il vit arriver un colonel allemand 
qui lui tînt ce discours : , 

<■ On a trouvé sur vous, dit-il non seulement 
des armes, mais des lettres que vous écriviez à 
des parents de soldats pour les consoler. 

« C'est très bien. Et je tiens à vous dire que je 
serais heureux qu'un pasteur allemand en écrive 
d'aussi belles à me femme et à mes fu'es. Vous 
êtes libre. Retournez chez les Fronçais. » 

Et l'historien qui rapporte cette anecdote en 
éprouve une immense admiration pour l'abbé 
Bergey. 

Moi aussi, j'admire l'abbé Bergey. Mais on me 
permettra d'admirer encore-plus le colonel boche. 
Car, enfin, son droit strict et son devoir étaient 
de faire fusiller l'abbé Bergey. non combattant, 
pris les armes à la main. Au lieu de cela, il le 
féheite et le renvoie chez les siens. Cest une 
belle leçon d'humanité dont, j'espère, aura pw> 

Comment serait provoqué 
le départ de M. Millerand 
PLUSIEURS HYPOTHÈSES SONT MISES EN AVANT 

Paris, 2. — Diverses hypothèses sont mi- 
ses en avant au sujet de la façon dont la si- 
tuation pourait se dénouer. Pour les uns, M. 
Herriot accepterait la mission de former la 
Cabinet à condition qu'aussitôt le Cabinet 
constitué, M. Millerand se retire en expli- 
quant, s'il le désire, ses raisons dans un 
message La démission pouirait ainsi être 
officielle vendredi ou samedi. 

L>ans la deuxième hypothèse, M Herriot 
refuserait d'accepter le pouvoir des mains 
de M. Millerand. Mais, d'après les déclara- 
tions faites par M. Herriot hier, cette hypo- 
thèse n'est pas à retenir. 

Dans la troisième hypothèse, M. Millerand 
exigerait pour se retirer un vote des deux 
Chambres. Ceux qui la formulaient hier ré- 
glaient le « scénario » de la manière- sui- 
vante : 

Appel de M. Herriot, à qui M. Millerand 
offrirait la mission de former le Cabinet, re- 
fus de M. Herriot. M. Milierand ne voulant 
tenir aucun compte de la motion du cartel 
des gauches et déclarant qu'investi par les 
Chambres il démissionnerait non sur une 
injonction des groupes de la majorité mais 
sur un vote hostile émis par la Cuambre. 

Comment pourrait être obtenu dans ce 
cas le vote que M. Millerand estimerait né- 
cessaire   ? 

D'après les uns, au moment où se présen- 
terait un CaBinet formé par une personnalité 
en dehors de la majorité. D'après les autres 
sur. une. motion que présenterait Renaudei, 
après que M Herriot aurait fait connaître 
son refus de constituer le Cabinet. Et dans 
ce cas, le message de démission pourrait 
Être lu par M Poincaré, réinvesti pour la 
circonstance, comme le fut Rouvier en 1887. 

Mais il convient de faire remarquer 
qu'une motion mettant en cause le Président 
de la République n'est pas recevable. La 
Chambre sera d'ailleurs appelée à se pro- 
noncer sur cette question dès jeudi, puis- 
qu'elle est saisie depuis hier d'une motion 
déposée par Cachin. au nom du parti com- 
muniste, réclamant précisément la démis- 
sion du Président de la République. 

En  ce qui concerne  l'attitude  des socia- 

listes à l'égard du pouvoir, on considèni 
comme certain qu'ils déclineront la partici- 
pation au gouvernement, mais qu'ils accep- 
teront la demande.de M Herriot d'arrêter un 
programme commun. 

Préparatifs à Versailles ? 
Paris, 2. — L « Ere Nouvelle » s» dit et< 

mesure d'annoncer que des ordres ont été 
donnés hier au garde-meuble pour aména- 
ger d urgence ia selle do l'Assemblée natio- 
nale, à Versailles. Les confidents de l'Elysée 
au surplus, affirment que la décision dé M. 
Millerand est déjà prise mais qu'il entend 
s'ac uilter de son mandat selon la règle 
Constitutionnelle jusqu'à ce que la Chambra 
nouvelle soit installée.. 

Le Président désirerait, au surplus, une 
indication du Sénat, qui ne saurait tarder* 
puisque la gauche démocratique se réunit 
mardi. Le message serait donc vraisembla- 
blement envoyé aux Chambres jeudi aprM 
l'installation de M. Painlevé. 

Le fane baisse 
La livre a atteint hier 89,03 
Encore une forte baisse du franc hier ert 

Bourse de Paris : la livre et le dollar, cotée 
samedi en clôture 84,40 et 19,50 ont atteint 
lundi à l'ouverture 89,03 et 20.69. Heureuse- 
ment une amélioration faible, il est vrai, se 
produisit à une heure et demie où les coure 
furent S8.60 et 20,60 et encore en clôture, ofe 
l'on enregistra la cote re 87,55 et 20,43. 

Ce nouveau fléchissement du cours d$ 
noire devise peut être attribué à notre situa- 
tion politique, à l'incertitude qui. règne 
actuellement à propos du dénouement des 
crises gouvernementale et présidentielle en 
cours et aussi aux manœuvres plus ou moin* 
obscures   qui   peuvent   être   mises en  jeu 

LIRE EN DEUXIÈME PAGE : LA 
QUESTION DU FRANC ET LE PRET 
AMERICAIN. 

AU CONGRÈS DU PARTI SOCIALISTE 

Contre la participation* 
mais pour le soutien 

Telie est la solution qui sera vraisemblablement 
adoptée vis-à-v s du  Gouvernement 

Par:?, 2. — La réanee de cet après-midi du 
Congrès du Parti Socialiste unifié est lente à 
s'ouvre- 

La, Commission des résolutions, malgré qu'elle 
ait s'égé tard dans la nuit et toute la matinée, 
n'a pu ^e mettre d'accord sur un texte à propos 
de la question  de la participation  ministérielle. 

On craint que le débat ne soit entièrement à 
recommencer ot ceci jette un trouble dans 
l'assemblée. 

Enfin  on  installe le bureau. 
LETOL'LLE, député de la Haute-Vienne pré- 

side. 
Léon BLUM, avise le Congrès du manque de 

résultats des séances de fa Commission fru- 
n-eirs). Eh oui, continue Blum,» M. Edouard 
Herriot, toujours loyal, m'a déclaré qu'il n'assu- 
rerait pas ia charge du pouvoir s'il n'était pas 
asf-uré lui-même de l'appui du Parti Socialiste 
donné en pleine connaissance de cause. 

La Commission devait trancher la question 
de participation au pouvoir ou de non-partici- 
pat:an de soutien di futur cabinet radical ou de 
de non soutien et alors, devant un vote formulé, 
M Herriot dont l'attitude, est réellement nobte 
et honnête aurait indiqué les grandes lignes de 
son   programme. 

Pour notre part, nous sommes contre la parti- 
cipation : mais pour le soutien et c'est pourquoi, 
là Commission n'a pu conclure. 

Le Congrès n'ayant encore rien décidé, repre- 
nons le «iébaf sur le fond, nour qu'une fois fixé, 
M.  Herriot puisse nous saisir de son programme. 

On   aoDlaudii ferme. 
PRESSENL\NE regrette que cette conversa- 

tion de la Commission avec M. Herriot, naît 
pas été annoncée au Congrès. 

Le Parti doit rester libre de ses décisions sur 
le  fond, sans s'accuper des contingences. 

On l'applaudit autant que BLUM. 

La motion Compère-Morel 
Pressemane et Gonde 

Le Président annonce qu'il est saisi dune mo- 
tion déposée par Compère-Morel, Pressemane 
et Goude et ainsi conçue : 

Le Congrès rappelle et confirme la décision 
du Congrès de Marseille, qui a tranché, par 
la négative. la question de la participation mi- 
nistérielle, tout en affirmant la volonté • dû 
Parti, de soutenir un gouvernement résolu à 
poursuivre la politique qui a servi de base à la 
constitution  du  Cartel   des  Gauches. 

MARQUET. de la Gironde demande le renvoi 
de' toute la qniesMon à la Commission. 

COMPERE-MOREL insiste pour le vote tm- 
médiflf rfe la motion ; il est appuyé par BLUM 
et GOUDE. 
MARQUET demande le renvoi de la question a 

li Commission. Renaudei appuie la motion Mar- 
quet parce qui'l ne suffit pas sur la question 
de participation de dire oui ou non : mais en- 
core pourquoi, surtout après les conversations 
engagée sur ]â question de soutien. 

Moutet, partisan 
de la participation 

MOUTET, député du Rhône, se déclare par- 
tisan de la participation et il en donne les rai- 
sons avec une éloquence véhémente « que cha- 
cun prenne ses responsabilités. Vous voulez, 
vous qui êtes contre la participation, prendre 
la direction du Parti ; nous entendons nous, 
avoir le droit de constituer une opposition qui 
pourra & son tour devenir la majorité, l'heure 
est pins grave qu'après Tours. On s'entend 
mieux dans l'adversité que dans la victoire >. 

On a dit, poursuit Moutet, que la participa- 
lion serait la fin, le suicide du Parti. J'estime, 
moi, que la non participation serait ce suicide 
et puis il n'v a pas rien que le Parti. 0 v a 
aussi le Pays. Jaurès n'a accepté te vote d'Am- 
sterdam qu'avec une réserve au cas de circons- 
tances exceptionnelles, c'est le cas auiourd'hai. 

Moutet est très applaudi, mais la majorité ne 
paraît pas convaincue. 

On finit par s'entendre 
pour le renvoi à la Commission 

VABENNES dit ensuite que la participation 
pourrait faire prendre plus facilement des mesu- 
res de sahii sublfc* En tout cas. mes fimjs Mou- 

tel, Paul Boncour. Dumoulin et moi, nous déea, 
gérons, notre responsabilité. Si vous êtes la ni» 
jorité faites votre volonté ce n'es» pas la pre» 
mière  faute que  vous  commettrez. 

BLUM constate que l'on [veut t-ncore trouver un 
terrain d'entente ; que la G immission pourrait 
rédiger un texte qui rencontrerait l'unanimité, 
pourvu que la minorité n'ins'stt pas sur les cir« 
constances exceptionneJles du mcrrtnt. 

BLUM demande donc le renvoi à la Coram» 
sion qui trouverait une formule écartant la parti* 
cipation dans les circonstances actuelles. 

COMPERE MOREL s'v rallie. 
PRESSEMANE l'accepte, mais avec la garantit, 

que la minorité ne reprendra pas le débat plus 
tard à toute occasion, en particulier avec les 
variations du franc sur lesquelles des socialiste» 
an Gouvernement n'auront, aucune influence. 

, VARENNE et VLNCEXT AIJR10L proteste-àt. 
LONGUET veut la même garantie que Presse* 

mane. 
• On finit par s'entendre, la Commission  va ae) 

réunir et le Congrès est suspendu quelque temps* 
.♦. ,   . 

Le " Populaire " 
sera bi»mensueî 

A la séance du matin, le Conar'îs socialiste; 
s'était occupé du journal du part iej «Populaire» 
dont la C.A.P. a décidé, étant donv»é. son déficit 
mensuel de 30.000 francs, la transf armation pour 
quelque temps de quotidien en bi«tietin mensuel. 

Après discussion on mit aux v<j#x les décisions 
de la Commission. 

Le « Populaire » ne sera plus, mie bi-mensuel S 
il sera servi .gratuitement a tous les membres d« 
parti jusqu'au 1er janvier 

Plus tard, on avisera à le rétablir comme quo» 
lidien. 

Malgré la Seine, ces conclusions furent adop* 

On adopta sans discussion le rapport financier. 
m '" m 

DES COMBATS S'ANNONCENT 
EN  ALBANIE 

Londres, 2. — Selon une dépêche dé 
Brindisi au™ Dailly Mail », la situation est 
grave en Albanie. Environ G.000 rebelle» 
seraient concentrés à Scutari ,ils auraient 
l'intention d'attaquer Tirana. Le ministre 
des Etats-Unis a offert rte soumettre à la 
S .D. N. le litige qui sépare le gouverne- 
ment et les rebelles ; mais cette offre a été 
repoussée par les deux parties. 
■ j»^Bgg ■"_   iri|wi'? ■ ^ »i^» r - ?   ? _ »   «M        —   m _. ■■■ 
-   —   —   —  — — —   —  ——   —   -■*   "j- **,T    i** - **^—TW 

Après i'exp'osion de la Courtine 
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